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Le Santal do 
M i d y supprime 
Copahu, Cubebe et 
Injections. Guérit 
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vessie, il rend claires les 
urines les plus troubles. 
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M A N U F A C T U R E D E V É L O C I P È D E S 

A.CAMBIEN 
8 1 , B o u l e v a r d d e P a r i s 

ROUBAIX 
BICYCLETTES modèle 1895, gros tubes, 

depuis 2 7 5 fraucs, garantie deux ans, sur 

a ° LEÇONS, LOCATIONS, RÉPARATIONS 

MAISON DE CONFIANCE 

MÂÏÏT DE DENTS] 
Guériaoo insUatanaa par la 

Baume Sédatif Cbantard 

N'achetez pas da Chaussures sans avoir 
visité les grands Magasins 

2 0 % Grande-Place, ROUBAIX 

s genres, pour hommes, 

INJECTION PEYRARD 
EX-PHARMACIEN A ALGER 

Plus tfa Mercure, plue da Santal, plus d» Cupaho, 
plus d* Cubèbel. 

L7NJEGTION PEYRARD est la seule «a monde u eonteuot anaan 
principe tonique ni caustique, ffuerlsuat reellemsDt ea 4 ou 5 jours. R*i»ro»T : • Plmieure méSeeins i'Algar ont essayé l'INJBiJHOS 
^EVKAllDiuriWa >,rab«e atteints d'eeoaUmsate reeeats^u earnaifasi, 
dont 60 malades depuii plus do U ans, 60 depuis 8 ans, 93 da 4 jears A 
lisns; le réeultat inoui a donné 331 j'iérieona ndicales apree g à 8 jour» 
de traitement. Un d«nx>Ame essai fait sur 131 Boroptoas a doaaé 180 
Daériaona. 
* Ont cor-
Baeùi. « 

niât* rsaceUsnos : les Docteurs Solary, Fsrrand. Ali-BialtwilM-

ta. 7; foulon, Grands-
. _ de Varia, \W\ i. Don te 

a* Gie: GobertetCie; Bruneao. 71. n eNationale; Léon Lenfant, !I8. ras 
Aec SUtiona. — A Roubala : H. CoiUe — A Toursoing ; M. H. Braœaa* 
-A Calais' M. Bieacourt. ••Mer: i . D. 

AVIS IMPORTANT 
Pour bien opérer sur valeurs mobilières, Achats et Ventes su 

c o m p t a n t et à t e r m e , arbitrage», etc., s'adresser à la 
Banque J. GILBERT, 9, rue Faidherbe, à Lille (Entrée Passage 
Santenaire). ^ ^ ^ ^ 

(On s'abonne au MESSAGER de l'ÉPARGNE 2 fr. par an) 

PHOTOGRAPHIE 
A g r a n d l « » e m e n l d e * S a l o n * e t A t e l i e r s d e l a P h o t o g r a p h i e 

B A T A I L L E , Opérateur 

TOXjnCOlNO, rue de la Cloche, 74, TOUHCOING 
Voulez-vous une belle poie ? Un portrait fini et inaltérable ? 

ALLEZ CHEZ LARTISTE BATAILLE 
Groupe de famille, Portraits au charbon de toutes grandeurs, ressemblance garantie. 

Prix modérés. Pas de surprises. Un seul prix. 
Toujours une épreuve sera rigoureusement présentée avant la livraison. — Grand portrait d'une valeur réélis • 

de 25 francs sera offerte gratis a tous les mariages. 

I M P R I M H R I H J3H3 

L'AVENIR D E ROUBAIX • TOURCOING 
,1111 

TYPOGRAPHIE -- LITHOGRAi HIE -- GRAVURE 
SPECIALITE D'AFFICHES EN T U 8 QENRE8 

£ . S I T T R B S M O R T U A I R @ I B +3 D ' O B I T H 
Oonn.n l afroil 1 l'inurtion GRATUITE f i n , nVEUIS OH RCUBAIX-TOUPCOINÛ 

BON GENIE 
UIIJ, VP, Bas du Vifa-Marclié-ani-Monlons, 4, LIIU 

VENTE A_CRÉDIT 
COIFECTIMS POUR HOalES, FESSES t ElFMTS 

VETEMENTS SUR MESURE 
Chaauom, Lainage,, Sotorlea, Tollaa, Chapellerie, 

B o n u a r l e , Modea, Bonneterie, Lllerie. Horlogerie, Bijoute
rie, Poilarte, Aorllolai da Ménage, Moïiliera en toua ganrea, 
Meuble» de luxa, al«„ele. 

rCOMMUNIONS 
E N VERSAI*T i 

5 If t i l (r. de marchandieca I fr. par r fr. par 
oa f> Ot* •> oo pale I seimaiae 3 mole 

1 0 - 1 0 0 • 2 - 10 -

1 6 - 1 5 0 - 3 - 15 -

2 0 - 2 0 0 - 4 - 2 0 -
Les FONCflONNilHBS, Agents des Poslcs et Télégraphe!, des 

ContribuliOGB, Inatitatavira, Gandarmea, Douanier*. Employé! dea 
Caemlasde fer, etc.. aont tltepenséa du premier vereement. 

De* conditions spéciales leur seront accordées. 

.ASTHME ET CATARRHE. 
|Goans fur lu CI6ARETTES p " ' 

i le I^o t i t î j r e s 

LES ULCERES VARIQUEUX 
sont ;.••;!• r.s très vils par la méthode qu'emploie 

ax . V a n d e n d r l e s s o l i o 
Médecin apécidlisio 

Le traitement, d'une simplicité surprenant'-, est subordonn<'' 
A chaque cas particulier ; il faut donc venir & la consultation 

CONSULTATIONS GRATUITES 
Tout les jour» da '.> heuroi à midi et de ï heure t A 5 heures 

P O M M A D E A N T I D A R T R E U S E 
IJI meilleurs, la plus efficace et la plus recommandée conlre les 

DARTRES. ECZÉMAS, DKMANCKAIriONS, •,>.35 le pol ; 2.G0 par 
mandat-posto. 

HOTA. — Notiee spéciale orratia «ur demsnde. 

BIBLIOTHEQUE MODERNE 

LOCATION DE LIVRES 
15 cent, par semaine et par volume 

2,500 VOLUMES DES MEILLEURS AUTEURS 

26 bis, Rue des Lignes (Plaee Notre-Oame), Bonliii 

DENTRIFICES DU DOCTEUR ARNAUD 

PHARMACIE DU TRICHÔN 
A R O C B A I X 

médecin - Pharmacien, ex-interne du Hôpitaux 

' P. BEEERCOE, SKf 
Fournisseur de l'Armée Française et des Fonctionnaires ds Etat 

Préparation de tous médicaments pour la 
prompte guérison des maladies de poitrine et de 
toutes les AFFECTIONS SECRÈTES récentes ou 
invétérées. 

Expulsion complète et garantie du ver solitaire. 
Médicaments de premier choix à prix modérés. 
Exécution fidèle et soignée de toutes les ordon

nances médicales. 

Orthopédie 
Cabinet spécial pour l'application de tous 

bandages et appareils orthopédiques. 

CONSULTATIONS GRATUITES • 
Tous les jours. 

@roguerie - herboristerie. 

tel Atmlr Jhmeaic-rotiraei», 78 

IMS atwsas ea u PAIX 

'MAHROUGE 
QUATRIÈME PARTIE 

t même qn'Armemd eat pu di 
la toaae homme avait dégril 
., > le BOQ veston et s «Hait élancé 
iva. 

• tsaioan la cri effrayait : 

sssejofiéa 
T'.desit-qae rbomme, à bout da for' 

~ i plua et que le courail 

sABoWrt, a i l Je voyait 

UatiagtMuaie m u s e plus 
a eaaaiWes. Bt astla a'avaa-

td*a« bras, 
nomma dTanooi, 

» «t M «'affaMaa, A kaart 
t eml lwnas t 

•«I Armai i M psasfckssit pour la tard 

Et de lenrs lèvres un même cri a'écliflppu 
— Karl. 
Cari de Wiatar, aussi, les reconnaissait. 
— H. Lavidry, Armand. Ah, il «tait 

temps I Vous m'avez rendu un fier serrtee. 
Sans TOUS, sans vous, c'était Gai. 

Eperdu, le cu'ur serré par use atroce an 
goisse, Armand disait ; 

— Espérance 1 
— Sauvé* I Sauvé* I Ne craignez plus 

tranquillisez-vous. 
Et rapidement, pour calmer ces angoissas, 

il raconta ce qui s'était passd, la promenade 
téméraire, l'orage, le canot qui faisait eau rt 
qui avait sombré, leur refuge chez le p 
saur, 1 impossibilité de revenir, point de 
barque, le pnssear absent. 

Arrivé là de son récit, il ajouta en riant 
ear an fur et à mesure qu'il parlait, 11 s'était 
remis tout a fait. 

— Que voulez-vous, je u pouvais laisser 
1Atoute la nuit Mlle de Treloo, n'est-ce pas, 

Armand? Alors j'ai fait ce que 
s place «a pareille ocea-
A l'eau et j'ai voulu tra

ie fleuve pour courir VOUB prévenir i. 
Foatemailles, sachant b'en quelles devaient 

. . . inquiétudes. Malheureusement j'avais 
trop présumé de mes forces. Et sans votre 
aide, mosasiew Lavidry... 

U tendit la main au jeune homme : 
— VoilA un servie* que je n'oubUral 

jamais t 
Robert répondit i celte Mr*tnu, mais resta 

allencleux. Une pensés mauvaise lui venait. 
Il le hsïestit d'instinct, sans peut--ire ae 
rendre compte de* motifs d* sa haine. Ce 
•'était pas seulement parc* qn'll voyait 

5LM 
ramer Disaient 

disait: 

sref. 

— Non, non, j'ai hiite de retourner & l'Epi-
nlére. 

Son désir était trop naturel. Armand n*tn-
StsM pas, mais de nouveau loi serra chaleu
reusement les mstns, avant ds le quitter... 

— Certes, dit-il, vous avez eu tort, Karl 
d'obéir au caprtes de cette enfant gâtée 
qu'est ma srvur... mais tout cela est oo-
bli»... et je me son viendrai seulement de 
votre dévouement héroïque, mon ami. . . 

Kerlafc mit à rire, insoucieux, trouvait 
cela très simple. 

parlant, il pensait, le rire toujours 

y a de 
des habiletés. 

Au château, le général fat prévenu immé
diatement de c qui s'était psi-sé, pendant (pu 
Robert montait dans s i chambre. 

Armand fit atteler et au grand trot de deux 
vigoureux chevaux se dirigea vers Oozala, 
passa le pont, redescendit la Loire et, vers 
deux homes de la nuit, la voiture s'arrêtait 
devant la maison de Vitrolles. 

Depuis longtemps la feu c'était éteint. 
Espérance, assise au fond de 1s cabane, 

immobile, n'avait même pas songé i l'entre-
ROir. 
Cette affreuse nu t lavait brisée. 
Elle pensait A Karl, an frisonnant : 
— Il ait mort t . . . C'était une folie que de 

»nter cela t . . . Il «et mort. . . 
La chandelle s'éteignit. 
EU* se trouva dans l'obscurité complète. 

Une voix inqaiite, une voix connus «t ai
mée, disait : 

- Espéraoee t Espérance t 
Ella se lève, avec un grand cri, soulagé* : 
- Mon frèrs I Mon fret* t 
i:t elle tomb*. éclatant en sanglota, daas 
stams d'Armand... 
Il rembrnss*. Ella n'est pes morts. C était 
t% 
- Viaaa. dit U, viens.. . J'ai t s e voiture.. • 

J* sais tout . . 
- U. de Wiater... k 

— Il nous a prévenus... C'est lui I . . . Quel 
courageux garçon 1 

— Sa-j vé I Ah 1 je craignais tant l 
— Sauvé, oui, mais grâce, au dénouement 

de Robert... Viens, viens vite, js te dirai tout 
cela en chemin. 

Il l'entraîne. Ils montent en voiture et les 
chevaux partent. 

Armand lai racontées qu'elle ignore, 
lui fait pas de reprocbei 

Elle est si accablée, que les reproches sont 

qu'elle soit 
inutiles, seraient cruels. 

Il attendra le lendemain, 
plus calme. 

A Fontenailles, SPI larmes recommencent, 
lorsqu'elle se retrouve devant son père dont 
les yeux rougis, le visage paie et fatigué lui 
disent quelle atroce nuit d'inquiétudes on 
vient de passer au château. 

Mais le général, non plus, ne lai adresse 
pas de reproches. 

Le lendemain, Espérasse se réveilla très 
tard dans la journée. Elle avait la léte ai 
loiirls qn elle eut de la peine i ressaisir la 
chaîne des événements qui s'étaient passés la 
veille. 

Lorsqu'elle vit Armand, lorsqu'elle vit 1s 
général, elle HO remit à pleurer, disant: 

— Je vous en prie, épargnez-moi... je suis 
•i malheureuse... 

Le général lut pr t la main, lui caressa le 
front, l'embrassa et, l'ait rant contre lui très 
doucement: 

— Non, tu n'entendras aucun reproche. Ta 
ne compris que tu as commis hier une grosse 
famé. . . en outre d* ton imprulence... II u-
ressèment, im're nom est Inattaquable et ton 
honneur ne peut être mis en doute... Ce 
n'est pas cet accident qui constitue ta faute... 
c'est de t'y être exposé que ta es coupable... 
Le mono* oit méshant... tu l'ignore*, tn 
Vnapraadraa plus tard... 11 s* p*at qu'à tes 
ttepeau tu rapprenne* même biaatAt, car ta 
t M mie* vU-A-vis de M. WlBUr dan* nne 
•itsaltcn déliaat*... 

M. de Winter n'ent coupable da rien., . 
Cartes... fût-Il coupable qu* M folle 
rrté — qn'll aurait paya* d* an vie as - -
i brava Robert — rachèterait la faut* 

Le général resta longtemps silencieux. Ar
mand, aussi, se taisait. 

Espérance pleurait toujours, la tète contre 
la poitrine de son père. 

— Tu disais tout d l'heure que ta es mal
heureuse... Pourquoi, chérier 

Elle n osa avouer que c'étaient les hésita
tions de son cœur, surtout, qui la faisaient 
souffrir et que c'était pour y échapper, pour 
calmer sa flèrre, qu'elle s'était jetée dans 
cette aventure. 

Elle eut peur. Pourquoi? Elle eut peur 
d'entendre son père lui dire, après avoir 
écouté l'aveu de sa souffrance : 

— Ta aimer Robert I Pourquoi combats-tu 

Et elle ne voulait pas entendre cela. 

— Malheureuse de vous avoir inquiété, mon 
père. 

Quand elle fut seule avec Armand, celui-ci 
vint A ell*. 

— Scenr... tu n'ea pas malheureuse seule
ment parc* que ta as fait pisserons nuit 
d'angoisses a notre père... Ta es malbeu-
rense parce qu'il y a an seerst que tu nous 
caches. 

— Non, Armand, je n'ai aucun secret. 
— Ne mens pas . . . Je juge de toi par s 

J'éprouve ce que tu r Ta Cèvre eat 
% fièvre... et j'ai, comme toi, bien des heu

res d'insomnie... 
Elle l'écontait, pâlie, n'osant plus l'inter

rompre. 
— Tu aimes n'est-ce pas? 
Mais c'était A la fois trop d'émotions pour 

elle, Espérance ne répondit pas, et il vit, con
tre son épaule, cette belle tête tomber tout A 
coup, et dana ses bras s'affaiblir ce corps 
éléfraat. . 

Il n'ent que le temps de la soutenir. 
Elle était évanoue. 

VI 
Espérance, prise d* fièvre, fut obligé* de 

garder ta chambre et tous lei matins Kart 
envoya praadr* d* s*e neuTelias. Il eut la 
dffcjiéUsn d* a* satat ne pressât*. 

O* fat en aaa la tais U an* U commandant 
aj>wvtdry*t MaufWan-lvdsantàPi 
tocompagnée du fidèle A-Kim, 

Dam lai était encore retenu à U ferme des 
Banians, mais uns dernière lettre de lui fai
sait prévoir qn'l ne tarderait pas a trouver 
un acquéreur. 

Aussitôt il repartirait pour la France. 
Le général av.ût fait aménager un pavillon, 

A gauche de Fontenailles, où il comptait re-
vienx compagnon d'aï indépendance 

iin petit-fils, 
fut trèi cor. 

celui-ci serait libre, d: 
absolue, A côté de sa fille 

L'entrevue des deux o 
diale et très émue. 

Us s'embrassèrent. 
Mais lequel des deux était le plus troublé, 

sous l'influence de la plus poignante émo-

bres ankylotés par les atroces brfllnres du 
Fort de la Mort, an bandeau noir sur les 

Etait-ce Lavidry qui aurait voulu contem
pler le loyal et énergique visage do celui que 
tons cooeidéralent, en France, comme le chef 
suprême de notre armée en cas de guerre... 
et qui ne le pouvait, dans ta nuit profonde A 
laquelle il était condamné f 

Tous dsnx souffrirent, certes, beaucoup, et 
cela se vit au tremblement d* leurs malna... 
à 1 hé-ilation de leur voix... 

En arrivant A Paris, le commandant avait 
consulté les oculiste* lea pins renommés «t 
s'était rsmis entra leurs mains 

L'œil (tanche, i 
pardu pour jamais. 

s dit, était perdu, 

i . malheureuse, d* Robert qu il 
que dans in maiwn de Bazeilles, tout petit, 
dana le bwceau bl*u I 

Citait 1A soa rêve, cela devenait I unique 
but dosa viol... 

Veir ea* deux Urei tant chéri*, tant r*gr*t-
tés, «t après cala, la mort ponvalt venir a* 
pi slndes, ii-a'en irait gaiemaat. 

Aoui, il s'était vouais A tons M» a 
daa dcaotonrs, *t 11 avait an 
qu'ils loi avalant imposé. 

(A suivre * JokaMARÏ ] 
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